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Fruits de la passion




	


 

	 

	 

	 

	 

	Mélange doux-amer

	 

	 

	 

	Étrangère translucide,

	Regard absent, cœur vide.

	À la croisée des destins,

	Contact au tact incertain.

	 

	Lui cherche à déployer ses Elles,

	Je t’en prie, dis-moi qui tu Elle ?

	Et surtout, que fée-tu de beau ?

	Échanges courtois d’exquis mots.

	 

	Elle vend des pots de fleurs,

	Se sent à fleur de peau,

	Elle verse des seaux de pleurs,

	Elle a si peur des slows.

	 

	Envie de chanter ses louanges,

	De lui façonner un nid d’ange.

	Parler du sexe des mésanges ?

	Cela doit être étrange d’être ange.

	 

	Il était perdu sans cible,

	Elle est éperdue, sensible.

	Hélas, plus il la sent sûre,

	Elle lasse, mieux il la censure.

	 

	Pour lui, la flamme chancelle,

	Il lui brûle les ailes.

	D’un battement de cil,

	Elle déserte son Il.

	 

	Fêlures et, dès le premier jour,

	Ils n’ont fait que frôler l’amour.

	Infirmes amants existentiels,

	Au firmament sacrificiel.


 

	 

	 

	 

	 

	Tendres étreintes

	 

	 

	 

	Fades émotions, couleurs déteintes, 

	J’ai essayé de te détendre…

	Tu n’souhaites pas de moi dépendre,

	Au moins mes limites sont dépeintes.

	 

	Ton cœur a gelé à pierre fendre,

	Et tu as continué à feindre,

	Dans le registre du très tendre,

	Tu songeais plutôt à t’éteindre.

	 

	J’ai prié pour te voir enceinte,

	L’espoir s’est consumé en cendres,

	Le décalage, le mal engendre,

	Pas une vraie raison pour en geindre.

	 

	Tu t’épanouis en mode absente,

	Et je m’évanouis dans l’absinthe.

	J’ai passé ma vie à t’attendre,

	Je n’ai pas su comment t’atteindre.

	 

	Tu m’as envoyé me faire pendre,

	Faire ça ou la girafe peindre !

	Tu n’es pas près de m’y reprendre,

	Car je n’ai jamais su t’étreindre.


 

	 

	 

	 

	 

	Belle embellie

	 

	 

	 

	La pluie sur ton visage,

	Sur fond de ciel serein,

	Ô désespoir, ô rage,

	Oh, tu n’sais plus très bien.

	 

	Vertige sentimental,

	L’enfance touche à sa fin,

	Classique peur ancestrale,

	L’abandon en chemin.

	 

	Tempête cérébrale,

	Frayeur des lendemains.

	Déficit abyssal,

	De confiance en l’humain.

	 

	L’appel au raisonnable,

	De fait ne résout rien,

	La défiance est palpable,

	Trouver d’autres moyens…

	 

	M’en remettre à l’oracle,

	Laisser faire le destin ?

	Accomplir des miracles,

	Croire à l’Esprit divin.

	 

	Dans le livre des mages,

	En termes sibyllins,

	Transmis du fond des âges,

	L’antidote au chagrin.

	 

	Dans mes mains ton visage,

	Nos souffles en commun,

	Dissipent les nuages,

	Forgent un ciel d’airain.

	 

	La pluie doucement s’efface,

	Tes yeux mutins-câlins,

	Éclair d’amour fugace,

	Et ton sourire, enfin !


 

	 

	 

	 

	 

	Une brune dans les embruns

	 

	 

	 

	Silhouette brune sur fond de dunes,

	Liant les déliés, les lacunes,

	Peau mordorée, sucrée salée,

	Exhalant un parfum d’été.

	 

	Elle s’est hasardée sur la plage,

	L’océan tout à son image,

	Mêlant ses ravages au rivage,

	Fallait-il tenter l’accostage ?

	 

	Sereine, se mouvant sur le sable,

	Échange de regards coupables,

	Pas à dessein, juste en esquisse,

	J’aurais aimé risquer un kiss.

	 

	Et m’inviter dans son deux pièces,

	En avoir tous mes sens en liesse,

	Puis me lover dans la lagune

	Où évoluent les poissons-lunes.

	 

	Une brune dans les embruns, la brume,

	Songe éveillé, vapeurs d’écume,

	Des perles d’amour en élixir.

	Où voguent donc tous nos désirs ?


 

	 

	 

	 

	 

	Désirs, vœux et serment

	 

	 

	 

	J’aurais aimé te rencontrer mature,

	Pleine d’illusions, forte de tes blessures,

	Joueuse libre dominant ses démons,

	Morale en doute au défi des sermons. 

	 

	J’aurais interrogé tout en caresse, 

	Nos erreurs, hésitations, maladresses,

	Éclairant tes parcelles d’ombre à séduire

	Pour nous assembler, pour mieux nous construire.

	 

	Je t’aurais hissée au-delà des maux,

	Pour qu’enfin, de loin précédant l’appel,

	Nos corps, nos cœurs et nos âmes s’entremêlent

	Libres, affranchis du carcan des mots.

	 

	Je t’aurais implorée pour que tu m’accompagnes 

	Pour que sur l’essentiel, au fond tu me rejoignes,

	En quête de bonheur et non de perfection,

	Pour faire de nos deux vies, l’éloge de la passion.

	 

	Je t’envolerai au-dessus des nuages,

	Je t’emmènerai au-delà du partage,

	Nous évoluerons par-delà la raison,

	Pluie de tendre et nuées ardentes en fusion.

	 

	Transcendant les lisières sacrées de l’amour

	Par d’âpres mélanges jusqu’au lever du jour,

	Je vénérerai le retour du printemps,

	Pour renouveler désirs, vœux et serment.


 

	 

	 

	 

	 

	Un temps pour Elle
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